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rités ont-elles nppaulvri lei citoyes ?Les riches en st-ils it moins he:eux ?

Leurs ilT'aires en nuit-elles .ulTert ? Leur commerce en, est-il moins Pro-

-père i s'est-on aperçu ie qieiiue ifi'ren ? Oui. On a remarqu que

le sort des, cimcnerçains, des entreprnuiirs, das ouvriers cainadiens 'e't

granierntn amté!iuîré, que ces niimônes avaient déjà donné le cenîtupîîle ; lque'

les fortunes chancelntis s'ient rafl'ermiiiies,qie les médiocres avaient pri-

digieusein.nt acugmîietié et quin grand nombre cde celle:i qui étaient voisines

-e la pauvreté sont niaintentant dans uni état prosiére Pour en avir li

préuve il sullit-de nzasser dans les rîtes de laville. Presque pnrtout on tp
* pefçoit l'ioandanice, l'optul.eice même et souvent le luxe. Les- chantier-

abondent, les édifices se miuliipilienl, les nouvelles iaisons se comptent par

cenliines. Il y a actciellement en c.mstruion et eut ré:iaration nu-delà de

301) édifices. Voilà des faits et des faits indulitables, constans et f'ciles à

--y6rifier.
Nous n'avons ton. que des nction's cde grace à rendre à la vue de tout ce

qui s'est fait à Montrëal depuiu qulelcqties années et de qui se fait enco-re toilu

-es jours. Ce qui regarde l'éducation seuile est encore au-delà de tout éloge-
et.pourrait lr.ire un ligcliailitre. Nous n'en avons p:tirtanot fait aucune

mention dans l'aperçu des bonnes ceuvres que nous venons de donner. Mais

on sait que les enfans reçoivent ici l'éducation gratuiteiient par nifîlier-.

L'instruction n'est refusée à personne et cux qui restet dans ignorance
- peuvent dire ei !tcite vérité : inc ctilpc2. Il n'y a donc plis de doute sur

lheureuse issue des é:abliisseinens nouvellement commencés. L ' i- s-

-ources ne sont pas épuisées. Nouîs avons vi le contraire. L'oracle s'ac-

compit sous nosyeux. Lus bonnes cuvres produisent au centuple. Plu-

sieurs P. nt recinnu etx-memes. On en a entendce s'écrier :plus nwus doI-
nonns. plus nous enîriclhissons, plhs not'r commerce atumrenfe et prospcre. L.a
posskiié matérielle:de nouvea'ux établissemens n'est donc pas un probl!èint
et nous Verrons dans un prochain numéro que leur utilité ne l'esi pas d'a-
u'aninge.

U'est avec beaucoup de peine que nous nous i.oons forcé d'enrêgitrer de
nouvelles violence: qui ont été commises, vendredi_.aernir, dans la nuit à
Griffintown et au faubourg de Qiébec! Nous ignorons quels sont les rnotifs

de ces attaques iocturcies, mais notiu pouvons assurer que li religion 'catho-
que les rép'ouveencore plus 'ortement que le bon sens et la raisoni et que si
quelquîes.uns s'autorisent de ce nom divin, pour se jistrfiei, C'est de leur
part une criminelle inju ice, et ce ne peut étre qu'un (aux prétexte polir
palier les -bas sentimens de la hine et de la vengeance. Si les rap-
ports sont corren:s, le 1'2 au soir, vers 101 liures, une troupe de brinauls
assaillit taut-à-coup la maison d'un nornté Dier, dans Grifintow'n, le mêne
qui fu' si fortement maltraité lors de la dernière élection, et ne la laissât
lu'après avoir nis les nportes et les chàssis en pièces. Dans la nième nit,
zur les deux heures du matin une bande c(nsidérable de perturba-:eurs atta-

qua à coup de. pierres l'auberge l'unî M. Lees, au faubourg QcIélec, renion-
isue pour être le lieu ordinaire où se tient la loge des orangistes loyaux cde
l'Amérique du Nordt et où se tenait cette nuit-là même tene de tes assem-
blée en mémoire de la bataille de Boyne, qui eut lieu le 12 juin. On pré-
tend :nme qu'il y eut un coup de fusil de tiré de la part des asunillans. Ce-

penlant personnîie ne reçut de mal et lalice viol à boutt cde dieperser l'at-
touienpement. -Comme flon voit co sont des animosités de parti et on cilerlie
à se venger cous'lrétexte de religion. Nous c'royons tidonc que ies autoritéu
me sauraient prendre trop de précaution pour couper court à ces désordres
qui nous attireraient bientô: lei :cènes cd'hoarreuir de Philidelplie. Nous a

yOns -u de notuveaux détails suir ceite émieure et il n'y a lias uci moainle; d'un
trentaine de personnes de ltées iiu lilessézs. Cette fois le combat était enitr
Fes FOupPs et les émeuliers. Comme le rappori n'Ost pas encore bien com
plet, 'nous attenidrons encore île nouveaux détails pour le publier.. Des cov
egeurs disent avoir aperçii,après leur départ, léglis de St. Phtilippu le Nîr
en feu.

Nous avons ct dimanuchie dernier, à detix heures de l'apròs-.midi, tr mo
ment des cèhpresi nit violent orage qui a cau i. dit-on, de grands donmlta

ges dans les etvironue de la montagne de Boucberville. Le clocher de lié
. 'ise de la Longue Piiite a été reiversé, :e tonnerre a I élé une maison e

.e grange dans le has cie Longueuil, d'autres disent seulement une grange
11> parle nussi l'un grand nioîiulbre cIe granges et i'étables renvecr:ées ;on dé

o a pe-rte de la vie te tro.s personnes.

N O U V M L , F.S Il L 1GI LU S.E~S.
CA NAD A.

On écrit ail Canaden :
Nicile, lerjtilleI 18-4.

M. l' leli.eur,--a letre siivairn d'un de nos iionnaire. piis le prir-
i.ips dleriier pour la Rivière- Icoige avc Mgr. det Jtul opolie, laiée du Saut.

Ste'Mîri, et a rest' à un du se, numi, à Niulet n ourrait mnuer dI'in.

terit potir toii les uis die i' liion c niI r ll. Je vols polie doîu.c de lui
accurder une place dan i v., re e.,t. iable feuille.

at1i Sie.-Marie, 13 mnîai IS44.
('lier amii.-Pour le c'oupîîj, tui ne pourra- pas i'ecuitie- ce pntesse, et &i je

ie trouve ici Iatuti aire i clint uebiqiuiîe jîour,, t.vs v.oir que mn temiîpt

est bien enolové. Nous revoits Ilasé Lachine le 27A.ril .vers midi. Nous
fûmes salu- m notre nléjri det hlurrasj.lle lois rép':s. de pluiecurs cet;-
;ines etic per<annes aecour:n-i de- ensirons. Noire fltte :e comiposait do

dcIux Canntt- montés clai-cuin de 14. rnîg-'îare. tous Ciniaelci- et hcqui7, è
Vexceuion le denx jeiines sIlanda c. Le temipe énit niignifitie, et la sur-

facl de l'eau conue ut b-au mir.îir. A ln gaîté qui brillait rir ousi les vi-
'onges de nitsvyge'rr, ai les amiti il lò is pli, oules homms qui par-
taient pour (ui parti de plaisir, que pour dve voyagers qui commençaiet
titn sincjet pen',ble ile 600 licites, à traiver- lv. iigiiînagnec's e-t le.. foorc-.:. Tous-

efcois, celle Q eié lie dura pas lg-t. ispss pnarmi les nou'cvauxl voyageurs, qui
sont apa-ls naigeur (le Inid j ei moii, (le cinq jours. î 1,i t . avaieni pr s la
fuite. Beureuse i que 0oi put à chaque dëveition reii lir la place vt-

Cane. Le temps fut si linu, h e preniners j.mirs de notre voyage, que nuis
ne, pouvions nis tl échr etic dire ti-.c .eiî lutCôt tin i.ynge de plaiir-ir

cpiun :ajut dé-ngrénie et p b coInm. uit "y aît:dini oisi1, il n falhi8
clhing 'r de ton à l'arrivée du nînuîvai- tenip-. L'o t n'ia p, u:t. n p- f auai .

à snitTrir q 'ciii le roit. Li teile que 'ui a i noitre: ,crî i'pt-. nitI à Pabri
de In p'îtie bien iieix que hon nomibre de.maias n .; mn=g îl faît rivoir sumi

de la f'are fixer bien 'ulilcm et terre, si I on ne vei: la4 I.& vuir emîupuîror
par le vtoi, et se trouver exposé à la belle étoile, conune cela Ct arrivé aut
gouverneur dlants la nuit du 30 aiil nu ter im:U, penidanrit inu orage arivux.
A près avoir é'temc iu sous la tentie in prelas nii sert dle plac'her, ci à travers
lequIlel Phumiiî iîé tie peut se fire sentir qubien dti:flieih-ment, tin en L;t id
un autre -iis chnrique lit aw.",z large poulllr les couvrir ci méime tenpi par-
desins. et re st sur ce sec-ond prrlas que lon étend trois bonnes eoiveries

le laine dentl une miutié sert de maielais, et Paitre de couvertlre. -Do go.
un tel lit je t'aîcss:rptuple lien loin d'avoir à soiiltir do 'roidL, (n est pciltôt in-

cooiîicîdé die la ebhaleur, stionit quand Ial ie géle l nr.
Le ré'eil est tui peui matin ....... il se f.i ordim:irement a trois heuree, ct

cîeli;ucfoi tcest t- tint' liieure. que ;'on r'pare ssez u facile-
ment cete psr:e de sommeil dans le cino. Si la pluie v'ientius u:rîrei-
cire lpendant le jouir, on en est quitte pour s'éteiidre dans le rniot, et faire uin

!onnTi9 sous lepr/as. Oui peiut aii:uii res:.'r e'xpoýe à la pluie piendantt tuc
tnips considiérni e, sans en ë:re for incommode : la preuve en tet que je
suis resté nitsi ing heures consécitivec.an que la p'tie nil péiéiré mc

iLtIs. Ainsi tui v.ie qIue le mauvais tepira; nle serait p'i' -i fort à redouter,
ai l'on n'avait à.raincdre quie ses inconiiiutili:us phyeiîuirs: mtais il a suir mî<oi

.e ne .ais 'pas s2 ci est dce rinm îdes nutts) un elret dent .il it'est bien

plII difiicile de u ne lél'en'lie ; 'est suiroii dan- ce tenips 1qu'une noire nié-
lancolie vient réveiller des souvenirs que j'ai en bi '-i de la peine à 

Sasoupir ;j t'aiuaiire qtue dans ces momei t il fuil si'armter de courage pnur
e tenir ferme dan.son nasiette, et que l'soi a bie,oin uie. ferventec prières

lde nos bonc a mis ls Canala pur tous suitenir. Ces toieits mômes,
Iq ame-rc cl'iil sioient, ne lai'ssnt par d'avoir leurs dotneeurs ; le sou-

v'enir diu bohiuliir P'st jnais i ns attrait pinour con cur Fendild. S'il Fuir-
vient iiiniisi aIe tin pî à autre des it-ier sonlbre'sa. hecurieueieut ti'e'lla's FQntt
rares et Di't c plai t à réccoiIijc r bieni ani:plcireiit lue i qut ilmia eruns
pour Il- relvir.

Je rctnv-lie i une nutre f-ais desý clélails filtre ticnsac i c mon c'ny.'iget
Z-pieu-pré, 'el:, qaue ti nue les es dlemanudé's ;c'ependanti je te diraii qu'en gé-
,iértîl le sol que nuous: avtons vii depuis flr'owýn qui t-t à .5 lieues de Mont-
réal, jiiqeu'auit Sa'tilt Ste.'M arie qui t-iu est à Civiron 224~ lieues u'c'sct qui'unel

site ttcI- rat-lt r à peint- rtc% séwus de GctiIuit-u lan ir le terre, et coanin-
m crint roiiv'trtý ( le cjitiuI'u rouges. Si tii veux voir la isoile tilre notte at-îi,
ccivie, prenuls unr al'a- de'N t'î'l et rt-ni tuile '*Oita cc'az j ui'qiî'à la1 jîr'iîié u
riviè re qui se dir-gp v'ers le lac. 1-loîîrîîu; c'es>t liâ oùi inous l'a toirs luiiq?ê. set'ile
là nemis a ton.t t-uooé le la c jiîîsqîî'ii Saîtii,o-ý ikiitis rcîuiinies nirrivt's venidredi
à nîîulii, le 10 dî t piu'ent. Miais, à une liitl.i: ctiti îiinértaire plus %zatisfai-
Panoi ; le leiiii)!:e t-tl-pac ne rite le lirroic'tlen: pas ii'i.

I- - le p-t cillare c]l Sa tii Ste. Mainia su appeulé dît, côté aonglais, et Fh>rt
i13t'ady li -ctué ariuéric';tic, ne Filr c'e derier côté, l'îuîppareîî e d'son tics beaux

delat-sii u'anoiinine t-rt CaiiiaIi. Il irc'iell'riiie tit coite miilitaiire. qui a forum-
-cttr l'aupparenee d'un.e itadelle. C'u'si il'i le it-rast tIi- lai r.'gntii àv'apeutr

-P

):tuir le St. Lr-crut i el l'ot petit à très lbas paix ei t-u n'e l'ig.'ilà iii llti Ial eni
9 joui. Le gniivei'ceinent a ineirirnir ei cl ur le potil dle l'aitie ouivrir un Cii-

- ual t-n cet eniîî~qui v's éteucîore lai oav;gaitiuîbi juq'o'xr:cui cciclt'i-
ttale- da lau:. Suprérieuar, t-n, srt èe II u _t l'iêc prt't'lîaiii. oii poîurra l'iirj

lî' ic'uîî p i îe la moitié titi trajet enltre M onîréal et la or FiéeBiîg r
bliti -Ù vapeur.

]- linl optitit,î eutlttliqiie clii Sailr t-et cl'i'nc'i-niu 500 inîe ; la îotîîuitt
..ont d'auciene voyugour: citiailicîte quii ont fini par 'talrl. Le glil, qui'-,


